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ARRIVÉE  EN  L’EGLISE  DE  Sj  SJJLPIGE ^ $ 

Hier  à 7 heures  du  soir . 

Avec  l’explication  de  tout  ce  qui  s’y  eû  paffe, 
pendant  l’office  divin  , avec  le  nombre  des 
scélérats  qui  ont  été  arrcte's  dans  I’Eglife  & 
aux  Luxembour. 


U I pourroit  penfer  que  des  Prêtres  réfrac- 
taires chercheroient  à fe  yenger  d’une  manière 
auffi  inde'cente  qu’ils  l’ont  fait  hier  à fept  heures 
dufoir,  dans  lëglife  de  Saint-Sulpice  , pendant 
qu’on  y ' ce'le'broit  l’office  divin  ? 

Madame  la  Princede  de  Conti  a fonde  à per- 
pe'tuitë  , en  cette  paroiffie  , un  Salut  pendant  la 
huitaine  de  Pâques  : & il  eft  de  toute  vérité,  que 
hier  au  foir  , ,à  fept  heures , pendant  qu’on  le 
ce'lébroit  , une  trentaine  de  jeunes  gens  fe  font 
place  au  bas  de  cette  ëglife  , près  du  be'nitier 
à gauche  . en  entrant  par  le  grand  Portail , là 


y ont  commis  des  indécences  les  plus  fcanda- 

leufes  & les  plus  révoltantes. 

Ces  Meilleurs  , que  Ion  foupçone  être  des 
Séminajriftes  réfractaires  &partifans  delex-curé, 
ont  commencé  leur  parade  en  lançant  des  coli- 
bets  aux  jeunes  Demoifelîes  qui  fe  trouvoient 
placées  près  d’eux  , ont  même  pouffes  l’info- 
lence  plus  loing  en  fouillant  le  Saint  lieu  qu’ils 
avoient  choifis  pour  commettre  des  abomina- 
tions. Enfuite  , ils  ont  continué  en  chantant, 
tant  que  leurs  voix  pouvoient  s’étendre , pen- 
dant que  l’orgue  jouoit  : et  pendant  que  les 
Prêtres  chantaient , ils  chantoient  aufîi  , mais 
en  fe  frappant  avec  le  bout  du  doigt  fur  le 
gofier  ; une  autre  fois  fiffloient , touffoient  , 
crachoient , 6c  moucboient  ; enfin  , crioient  tout 
haut,  lorfque  quelque  Abbé  , qu’ils  connaif- 
foien , ehantoit  : « Ah  ! qu’il  chante  bien  ».  Les 
malheureux  n’étoient  pas  encore  contant  de  tant 
d’indignités  commis  dans  ce  lieu  faint ,,  il  falloir 
mettre  le  comble  à leurs  fortsfaits  , 6c  pour 
y parvenir,  ils  ont  employés  un  moyen  des  plus 
terribles , pour  effrayer  les  perfonhes  fufceptibles 
de  la  peur.  Pendant  que  le  célébrant  difoit 
fon  dernier  Oremus , pour. donner  la  bénédic- 
tion du  Très-Saint-Sacrement , & que  tout  le- 
monde  étoit  dans  un  profond  6c  refpectueux  fi- 
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lence  , ils  ont  pris  la  queue  d’un  très-gros  chien 
qu’ils  avoient  , la  lui  ont  tordue  , pincée  entre 
deux  morceaux  de  bois  , pour  que  cet  animal 
jeta  des  cris  horribles  & douloureux. 

A ces  cris  effrayant  , ils  en  faifoient  d’autres 
encore  plus  frappant  , pendant  qu’une  partie 
de  fes  miférables  crioit  que  c’étoit  le  diable  qui 
habitait  dans  cette  églife  , depuis  &que  1 ancien, 
cure  n’y  étoit  plus. 

Quelques  Citoyens  qui  etoient  les  plus  près 
d’eux  , ont  voulu  les  arrêter  , mais  ils  fe  font 
défendu  en  fe  fauvant.  A ce  tumulte  tout  le 
monde  prenoit  la  fuite  , croyant  que  c’étoit  la 
contre-révolution  qui  depuis  le  nouveau  Cure 
menace  cette  églife.  Le  vacarme  étoit  fi  grand 
que  le  Prêtre  qui  devoir,  donner  la  befiediction  , 
s’est  fauvé  de  l’autel , abandonnant  le  Bon-Dieu 
feul  pour  mettre  la  paix.  Cependant  un  \ icaire 
plus  courageux , monte  à l’autel  3 prend  le  Saint- 
Sacrement  , donne  la  bénédiction  , au  peu  de 
monde  qui  restoit,  puis  l’emporte. 

Cependant  on  eft  parvenu  à en  arrêter  deux , 
qui  ont  déclaré  les  autres.  Tout  auflitôt  la  Gar- 
de-Nationale s’eff  portée  au  jardin  du  Luxem- 
bour,  qui  sert  tous  les  foirs  de  rendez-vous  à 
plus  de  deux  cents  poliffons  de  la  même  clique , 
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De  imprimerie  de  L A B A R R E , mai  (on  neuve  qui,  faiç 
coin  de  U rue  du  Macché  aux  Poirés , pccsl  a Halte  au  Drap, 
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qui  tous  les  foirs*  attaquent  les  Citoyens  jufque 
dans  les  rues  de  Paris , fait  fermer  toutes  les 
les  portes  & pourfuit  ces  fauteurs  , qui  , pour 
se  foüflraire  au  châtiment  qui  les  attend , mon» 
toient  dans  les' arbres  St  efcaladoient  les  murs. 

Maigre'  tous  leurs  efforts , les  Braves  Soldats 
nationaux  font  parvenu  à en  attraper  cinq  , qu  a 
dix  heures  ils  ont  amenés  au  Comité'  joindre 
les  deux  autres.  On  a e'te'  chez  Monfieur  , Frère 
du  Roi , demander  des  flambeaux  pour  les  déni* 
cher  des  arbres , mais  il  n’y  en  avoit  pas  : on 
a cependant  offert  vingt-cinq  chandelles  , que  le 
premier  coup  de  vent  eût  e'teintes. 

A dix  heures  et  un  quart  on  efl:  venu  à Saint- 
Sulpice  ,,  prendre  les  flambeaux  qui  fervent  à 
eclairer  la  nuit  Torfqu’on  porte  le  Viatique  aux 
malades,  & avec  ces  flambeaux , la  Garde-Na- 
tionale a vifite'  toute  la  nuit  les  'arbres  & le 
jardin  du  Luxembourg. 


